Le tournage d’un film comme approche à la collecte de matériaux by Kornilov, Denis
 Études finno-ougriennes 
49-50 | 2018
Travaux de terrain & varia
Le tournage d’un film comme approche à la
collecte de matériaux
The Shooting of a Film as an Opportunity to Collect Ethnographic Oral Materials
Съёмки фильма как подход к сбору этнографического и фольклорного
материала
Denis Kornilov









Denis Kornilov, « Le tournage d’un ﬁlm comme approche à la collecte de matériaux », Études ﬁnno-
ougriennes [En ligne], 49-50 | 2018, mis en ligne le 19 février 2019, consulté le 01 mai 2019. URL :
http://journals.openedition.org/efo/9786  ; DOI : 10.4000/efo.9786 
Ce document a été généré automatiquement le 1 mai 2019.
Études ﬁnno-ougriennes est mis à disposition selon les termes de la licence Creative Commons
Attribution - Pas d’Utilisation Commerciale - Partage dans les Mêmes Conditions 4.0 International.
Le tournage d’un film comme
approche à la collecte de matériaux
The Shooting of a Film as an Opportunity to Collect Ethnographic Oral Materials
Съёмки фильма как подход к сбору этнографического и фольклорного
материала
Denis Kornilov
Traduction : Eva Toulouze
1 La  collecte  de  matériaux  de  terrain  est  une  dimension  indissociable  du  travail  des
ethnographes et des folkloristes. Les matériaux collectés par voie d’observation et d’étude
directe de la réalité vivante, sont ce qu’on appelle des matériaux de terrain, et le travail
de collecte a été appelé travail ethnographique de terrain (Gromov, 1966, p. 4), travail au
cours duquel les chercheurs mettent en œuvre diverses méthodes.
2 Dans cet article, je vais essayer de décrire une expérience de création cinématographique
fondée sur la production de matériaux vidéo porteurs d’informations ethnographiques.
J’ai  fait  récemment  un court‑métrage  de  fiction  avec  des  éléments  de  cinéma
documentaire : les dialogues des acteurs n’étaient pas inscrits dans le scénario, ils étaient
improvisés. Je me suis contenté d’indiquer le thème de la conversation.
3 Le sujet du film est simple : une mère (jouée par une habitante du village de Karamas-
Pel’ga dans le raïon de Kijasovo) vit seule au village. Son fils vit et travaille en ville. Cette
vieille  dame,  Luker’ja Sobinova  dite  Luker’japaj1,  reçoit  la  visite  d’un voisin,  Petyr
(A. Vahrušev, professeur à l’université d’Iževsk), qui lui apprend que son fils a l’intention
de venir au village. Ravie, elle prépare le plat préféré de son fils, des kystybej2. Mais quand
tout est prêt, Petyr lui apprend que son fils ne peut finalement pas venir, il a été appelé
au  travail  de  toute  urgence.  Dans  la  deuxième partie  du  film,  qui  a lieu  en  été – la
première partie avait été filmée en hiver – le fils arrive inopinément avec sa femme. Dans
la séquence suivante, ils sont à la maison, à table. Ils ont la visite d’une voisine, Džakyapaj
3, ils mangent et ils boivent, ils chantent. Finalement, la deuxième partie a été exclue de la
version définitive (https://youtu.be/QgG6ug6QPsY).
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4 Le rôle principal est joué par Luker’ja Sobinova. Elle vit effectivement seule, mais, à la
différence de la Luker’japaj du scénario, elle n’a pas d’enfants. Toutefois elle a joué ce rôle
avec  un  tel  naturel  que  beaucoup  de  spectateurs  ont  perçu  ce  film comme  un  film
documentaire.
5 En tournant ce film, j’ai relevé bien des faits intéressants (il faut noter que mon objectif
était  de  faire  un film,  par  un article !).  Tout  d’abord,  l’improvisation  des  dialogues  a
réellement été un succès, les acteurs on fait appel à des proverbes, des dictons, qui se sont
révélés une découverte pour moi. Deuxièmement, dans bien des scènes où Luker’japaj est
seule, elle a oublié que je tournais et s’est mise à raconter sa vie et à exprimer son opinion
sur telle ou telle situation. J’ai été particulièrement intéressé par ses dialogues avec les
objets et avec les animaux.
6 Je voudrais commencer par relater quelques moments intéressants du tournage. Prenons
d’abord les scènes de solitude.
7 Pendant la scène où elle allume le poêle, elle a présenté une belle comparaison. Elle a
comparé l’absence de poêle dans la maison avec une maison ou une famille sans mère :
Э-э-э,  азьло  тазьы  чаг  кесьыса  гур  вылэ  пононо  вал,  керттылыса,  тожо.  Туала
пиналъёслэн чаг кесемзы но уг пот ни, газетэн суто. Кудӥзлэн гурез но ӧвӧл ни.
Газлы оскыса. Газлы осконэд, тоже, гуртэк кельтыса, коркан анайтэм кадь кыле
со, гур ке ӧвӧл. Гурез кесян уг яра.
Eh-eh-eh, cela arrivait qu’on prépare les brindilles à l’avance et qu’on les mette
dans le poêle. Aujourd’hui, les jeunes ne veulent même plus préparer des allume-
feu,  ils  font  du  feu  avec  du  papier.  Et  certains  n’ont  même  plus  de  poêle.  Ils
comptent sur le gaz. Sans poêle, une maison est comme sans mère. Il ne faut pas
démonter le poêle.
8 
Ce média ne peut être affiché ici. Veuillez vous reporter à l'édition en ligne http://
journals.openedition.org/efo/9786
9 Dans cette même scène, nous avons une formule incantatoire :
Гори, гори ясно, чтобы не погасло» но шуса вырисько ас сяменым. Давай, эн кысы.
Муръёэтӥ ӵыныз мед потоз, шунытэз корка мед потоз, монэ медаз кынты.
Brûle, brûle bien clairement, pour qu’il ne s’éteigne pas »4. C’est aussi ce que je me
dis… Allez, ne t’éteins pas. Que la fumée parte par la cheminée, qu’il fasse chaud
dans la maison, pour que je n’aie pas froid.
10 
Ce média ne peut être affiché ici. Veuillez vous reporter à l'édition en ligne http://
journals.openedition.org/efo/9786
11 Luker’japaj propose une autre comparaison intéressante :
Ой,  жадисько  угось  тани.  Пуксьыса  погыльтӥськын  уг  лу.  Тыбыры  жаде.  Ӝакы
апай со шыр кадь шаплы али. Пыд улаз шыр ке но сюриз, кулыса уз ву, пегӟоз шыр.
Шаплы вамышъя али со.‘
Oh, c’est que je fatigue. Je ne peux plus faire la pâte assise. Le dos fatigue. Džaky
apaj. – Elle est encore comme une rapide petite souris. Si une souris se retrouve
sous ses pieds, elle n’a pas le temps de mourir, la souris s’enfuit. Elle marche encore
très vite.
12 
Ce média ne peut être affiché ici. Veuillez vous reporter à l'édition en ligne http://
journals.openedition.org/efo/9786
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13 Les  dialogues  présentés  ci-dessous  contiennent  également  beaucoup  de  formules
intéressantes du point de vue linguistique et folkloristique :
— Пырын яра-а мар-а Ӝакы апай? ‘Можно ли зайти, Ӝакы апай?’
— On peut entrer, Džaky apaj ?
— Яра, яра, малы уз яра пырыны?! Ӧс пырыны тупатэмын ук.
— Oui, bien sûr, pourquoi ne pourrais-tu pas rentrer ? C’est à cela que sert la porte.
— Озьы. Капка но… ‘Это так. Ворота тоже…’
— C’est bien cela. Le portail, c’est pareil.
— Пуксьы али, пуксьы, пуксьы. Пуксьы, ветлэмед кема вал ини.
— Vas-y, assieds-toi ! Assieds-toi, cela fait longtemps que tu n’es pas venue.
— Муген гинэ потасько, калтыртэм уг поты. Калтыртын ке потӥсько – кылы кузь,
миндэре небыт луэ.
— Je ne sors que s’il le faut, autrement, je ne veux pas. Si je ne sors que comme ça,
ma langue s’allongera, mon oreiller deviendra mou.
14 
Ce média ne peut être affiché ici. Veuillez vous reporter à l'édition en ligne http://
journals.openedition.org/efo/9786
15 Le discours de Luker’japaj est farci de phraséologie. Dans la conversation sur la télévision
qui ne fonctionne pas, elle le reproche aux réparateurs et prétend qu’ils aiment boire et
ne comprennent rien à rien :
— Чарка яратӥсь мурт со, сыӵе телевизор котырын уггес пӧрмыты кадь.
— Ceux  qui  aiment  l’alcool,  semble-t-il,  ne  sont  pas  capables  de  réparer  les
équipements.
16 
Ce média ne peut être affiché ici. Veuillez vous reporter à l'édition en ligne http://
journals.openedition.org/efo/9786
— Секыт  ӧвӧл со но.  Чарка дуре усиськод ке,  со пуньыдэ ӝутыны но,  астэ  кӧт 
тырыны но уг луы ни соин.
— Ce n’est  pas  difficile.  Mais  si  on tombe à  côté  d’un petit  verre,  et  on lève  la
cuillère, on n’arrive plus à se nourrir.
17 
Ce média ne peut être affiché ici. Veuillez vous reporter à l'édition en ligne http://
journals.openedition.org/efo/9786
18 Le caractère expressif de son discours se voit bien dans ses réflexions sur la vie, dans ses
souvenirs :
— Мон пиналъёслы улон алама медаз кыль вал шуса улӥсько. Ми адӟим ини но,
будӥсь пиналъёс тани ужтэк кылемын, колхоз быриз, озьы-тазьы урам волятыса
гинэ на, тини озьы-тазьы чарка дуре уськытӥськемын. Вот, пиналъёс асьсэ понна
улыса,  ужтэк  кыльыса,  мар  ужаны  ӟудыса,  пиналъёс  война  медаз  поттэ  асьсэ
понна, шуыса, сюлэм висе тӥни солы.‘
— Je voudrais  que les  jeunes ne se  retrouvent pas avec une mauvaise  vie.  Nous
avons  beaucoup  vu.  Les  jeunes  qui  grandissent  se  retrouvent  sans  travail,  le
kolkhoze s’est désagrégé, eux ne font qu’égaliser les rues [traîner dans l’oisiveté],
s’affaler près du petit verre [boire]. Oui, que les jeunes, sans travail, ne sachant pas
quoi faire, qu’ils ne déclenchent pas eux‑mêmes une guerre. Voilà ce qui me fait
mal au cœur.
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19 
Ce média ne peut être affiché ici. Veuillez vous reporter à l'édition en ligne http://
journals.openedition.org/efo/9786
20 Tout prétexte au dialogue donne l’occasion d’évoquer le  passé et  imperceptiblement,
d’inscrire dans la conversation des phraséologismes et des expressions figées :
— Пенсиез медаз быдтэ шуса курдасько мон.‘
— J’ai peur qu’ils ne cessent de verser les retraites.
— Уз, уз, ма кызьы пенсиез али… Уз быдтэ.
— Non non, comment peuvent-ils arrêter. Non, ils ne le feront pas.
— Ма, кин тодэ. Улон алама луиз ке, всё. Баранги мед сиёзы шуозы. Азьло крахмал
сиим, барангы сиим. Атае шуоз вал: «Та баранги ошиськысалыз ини: нянь интые
но,  ӟег нянь интые но барангы сииськомы,  ас интыяз но сииськомы,  всё
барангы»,– шуоз вал.
— Qui sait. Si la vie devient pire, c’est fini ! Ils disent : « ils n’ont qu’à manger des
pommes de terre ». Avant on mangeait des féculents, des pommes de terre. Parfois,
mon père disait : « Cette pomme de terre pourrait aller se faire pendre ! À la place
du pain, [on mange des pommes de terre], à la place du pain de seigle, on mange des
pommes de terre et à la place des pommes de terre, on mange des pommes de terre,
rien que des pommes de terre », voilà ce qu’il disait.
21 
Ce média ne peut être affiché ici. Veuillez vous reporter à l'édition en ligne http://
journals.openedition.org/efo/9786
— Пуртэд но мар-ке умой-умой уг басьты ни. Шерса кельто ай. ‘
— Le couteau ne coupe plus bien. Il va falloir l’affûter.
— Ачим но ныжомемын угось ини. Ужлы чаляк ӧвӧл ни. Пыд уг мын ни, канжано 
гинэ на. Пуртлы но шер кулэ ук. Зарни киос кулэ котьмалы.
— Moi‑même, je suis émoussée. Je ne peux plus travailler rapidement. Mes jambes
n’avancent pas, je ne fais que trébucher. Il fallait aussi que le couteau s’émousse.
Pour tout, il faut des mains en or.
22 
Ce média ne peut être affiché ici. Veuillez vous reporter à l'édition en ligne http://
journals.openedition.org/efo/9786
23 Nous avons rencontré une situation intéressante quand Luker’japaj est descendue à la
cave. Dans le premier dialogue, à la question de savoir ce qu’elle y cherchait, elle répond
que le chat y avait déféqué, et qu’elle nettoyait. Tout le monde a compris cette phrase au
sens propre. Mais au cours du tournage, dans une autre scène, elle est revenue sur cette
expression (voir le deuxième dialogue) :
— Маро-о утчаськод нош отын? Мар-о поттыны?
— Qu’est-ce que tu cherches là ? Qu’est-ce que tu en rapportes ?
— Писэй сичаськем но, сое октыны пыри али.
— Le chat a déféqué, je suis allée nettoyer.
— Мар?
— Quoi ?
— Зын медаз поты шуса, писэй сичез октыны пыри ай. ‘
— Je suis allée nettoyer le caca du chat pour éviter des mauvaises odeurs.
— А-а-а. Il vient par-là, hein, l’été aussi ? Chasse-le !
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24 
Ce média ne peut être affiché ici. Veuillez vous reporter à l'édition en ligne http://
journals.openedition.org/efo/9786
— Туж, марым, курыт.‘
— C’est très, comment dire, amer.
— Курыт ӧвӧл со.‘
— Mais non, ce n’est pas amer.
— Курыт. Мынам туж кемалась юэм вал ини асьме пӧрам винаез.
— Si. Cela fait longtemps que je n’ai pas bu de gnôle.
— Бон, мурӝолэ ӧй-а пыры мон, писэй кизьлы пыри шуса.
— Ne t’avais-je pas dit que j’étais allée chercher de la pisse de chat.
25 
Ce média ne peut être affiché ici. Veuillez vous reporter à l'édition en ligne http://
journals.openedition.org/efo/9786
26 Comme on l’a dit, je n’avais pas écrit les dialogues à l’avance, à l’exception de quelques-
uns. Ainsi, la plupart d’entre eux ont été des improvisations sur un thème donné. Mais
certains dialogues ont requis un travail préalable. Il a fallu sur place réfléchir à ce qu’ils
allaient dire. Dans ce processus, Luker’japaj a été de bon gré active et elle a proposé des
phrases d’une grande sagesse. Ci-dessous, quelques exemples :
— А мон шуо: «Юыны юид ини но, эшсэ утчаны уд кошкы-а бон, уждэ ужалод-а», –
шуом-а?
— Alors moi je dis : « pour ce qui est de boire, tu as déjà bu, mais tu ne vas pas aller
chercher une copine à ton petit verre, est-ce que tu vas terminer le boulot… » Je
peux dire comme ça ?
— Ага, ага, шуэ, шуэ озьы.
— Oui, oui, dites cette phrase !
— Озьы шуо.
— Eh bien c’est ce que je vais dire.
— Ну ладно, тазалык понна, ява, Лукерьяпай.
— C’est bon, c’est bon, à votre santé, Luker’japaj.
— Oui, c’est bon. Pour ton aide !
— Ох, ческыт кошкиз.
— Ah, c’était bon !
— Ческыт шуыны, пе, уг яра.
— Il paraît qu’il ne faut pas dire « bon » [pour de l’alcool].
— Озьы шуоно-а, пе, ӧвӧл?
— Ah bon, il ne faut pas, hein ?
— Да. А то, ческыт ке шуид, мукетсэ утчаны кошконо луэ.
— Oui, si on dit qu’il est bon, il faut aller chercher une autre bouteille.
— Да, оломар но вералод тон.‘
— Ah, que ne racontes-tu pas !
27 
Ce média ne peut être affiché ici. Veuillez vous reporter à l'édition en ligne http://
journals.openedition.org/efo/9786
— Ойдолэ,  соку  озьы  шуомы-а.  Тӥни со сярысь вераськомы.  «Война гинэ  медаз
поты  ни  вал  со», – шуэлэ  тӥ.  «Пиналъёс  медаз  адӟе вал ни,  мае ми адӟимы», –
шуоды, Петыр шоры учкыса.
— Allez, on va dire comme ça. Voilà, on en parle. Vous dites : « Pourvu qu’il n’y ait
plus de guerres ». Et vous dites : « Que les jeunes ne voient pas ce que nous avons dû
vivre », en regardant Petyr. Et vous, Mihail Petrovič, vous dites, qu’il n’y aura plus
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de grande guerre. Vous dites que les grandes guerres ne sont pas profitables, il n’y
aura que des guerres locales.
— Со  озьы  шуиз  ке,  мон,  «войналэн  мар  ке  выгодно-а  мар-а,  кытчы  ке  зарни
кисьтыса кельто-а мар-а бомбаысьтызы», шуо. ‘
— Et quand lui il dit ceci, moi, je lui dis : « pourquoi, une guerre, cela rapporte, avec
les bombes, ils vous jettent de l’or », que je lui dis.
— Умой, умой, о-о.
— Oui, oui, c’est bien.
— Я… Таре вераськом-а ни? ‘
— Bien… Maintenant il faut parler ?
— Ага, ага.
— Oui, oui.
— Петыр,  мон  солэсь  туж  курдасько,  война  гинэ  медаз  поты  ни.  Войналэсь
курдасько. Ми сиытэк но, дӥськуттэк но будиӥм бере, о-о, туж солэсь курдасько 
но,  война потоно луиз ке,  пенсиез  но  быдтозы.  Ми  сиытэк  улӥм,  собере воксё 
сиытэк куломы.
— Petyr, pourvu qu’il n’y ait pas de guerre. C’est de ça que j’ai peur. J’ai peur de la
guerre. Nous, on a connu la faim et on n’avait rien à se mettre, j’ai très peur, qu’il y
ait une guerre et qu’ils ne versent plus les retraites. Nous on a grandi avec la faim.
Et puis on mourra de faim.
— Лукерьяпай,  бадӟым война али уз луы ни.  Михаил Петрович,  дышетӥсь 
школаысьтымы, шуэ,  али,  пе,  со не выгодно,  али,  пе,  выгодно локальной… 
Локальной война гинэ нуыны, пе, выгодно. А бадӟым война, пе, али выгодно ӧвӧл 
ни, пе.
— Luker’japaj,  il  n’y  aura  plus  de  grande  guerre  maintenant.  Mihail Petrovič,
l’instituteur,  dit  que cela ne rapporte rien,  maintenant,  dit-il,  seules les guerres
locales rapportent. Mais les guerres globales, dit-il, cela ne rapport plus rien.
— А  войналэн  мар  выгодноез  бон,  Петыр?  Мар  сётэ  выгодной?  Бомбаысьтызы
зарни кисьтыса кельто-а мар-а война ыбылӥськем бервылазы?
— Mais qu’est-ce que ça rapporte, une guerre, Petyr ? Quel profit ? Il sort de l’or des
bombes sur les champs ou quoi ?
— О-о, тани туж умой верад, ага. Вань сыӵе адямиос, ужбергатӥсьёс, олигархъёс 
всякой, кудъёсызлы война туж выгодно, зарни потто отысь. Адями кулэ, а соос 
зарни потто. Сыӵеосыз но вань… Кызьы-о шуо: кому война, кому мать родна. Озьы
верало ӟучъёс, о-о. Вот соиз отын вань, зэм верамын со. ‘
— Oui, vous avez très bien dit, ahaa. Il y a des gens, des hommes d’affaires, toutes
sortes d’oligarques, à qui la guerre rapporte beaucoup, ils en forgent de l’or. Les
gens meurent, mais eux, ils en font de l’or. Comme on dit, à qui la guerre, à qui la
mère. C’est ce que disent les Russes. C’est bien dit, oui.
— À qui les os et à qui l’or, oui ? À qui les os et à qui l’or ?
— Вот самой озьы, о-о, вот шонер вераськод. Вот озьы…‘
— Oui, c’est comme ça, tu dis vrai, voilà’.
28 
Ce média ne peut être affiché ici. Veuillez vous reporter à l'édition en ligne http://
journals.openedition.org/efo/9786
29 La  situation  de  tournage  a  permis  aux  participants  au  projet  de  figurer  sous  divers
avatars : le « jeu de rôles » leur a fourni des cadres, et leur permettant de rester eux-
mêmes. Et c’est l’expérience de la vie déjà vécue, les connaissances personnelles qui ont
été  le  fondement  sur  lequel  ont  été  construits  les  dialogues  naturels  entre  les
protagonistes à l’aide de formules qui, en cas de notation standard, auraient pu ne pas
venir  à  l’idée.  Mon  expérience  du  filmage  a  confirmé  une  fois  de  plus  l’idée  des
ethnographes,  d’après  laquelle  il  est  important  de  ne pas  « verrouiller  l’initiative  du
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narrateur  et  ne  pas  se  priver  ainsi  des  nombreuses  intéressantes  informations  qu’il
pourrait  transmettre  dans  le  cadre  d’une  narration  libre  et  active »
(Gromov, 1966, p. 26-27).
30 Il  convient  de  se  laisser  guider  par  la  vérité  relevée  par  différentes  générations  de
chercheurs spécialistes de la culture et des pratiques des différents peuples sous toutes
leurs formes :
Observez  les  phénomènes  ethnographiques  avec  la  même  minutie,  précision,
exhaustivité  et  objectivité  que le  naturaliste  qui  observe  les  phénomènes  et  les
éléments  de  la  nature. Constatez  tout  ce  qui  s’offre  à  l’observation,  sans  faire
intervenir de subjectivité dans le partage des phénomènes en significatifs et non
significatif, puisque souvent ce qui semble être non significatif ou peu significatif
pour  avoir  une  très  grande  signification  pour  une  approche  comparative.
(Sternberg, 1914, p. 212)
31 Dans les conditions du terrain, les ethnographes ont à faire à une réalité vivante,  en
mouvement permanent.  Il  est  impossible  de prévoir  à l’avance toute la  diversité  des
éléments  qui,  dans  une  mission,  mériteront  d’être  étudiés.  On  ne  peut  pas  faire  de
recommandations, proposer des méthodes qui conviendront à tous les cas qui risquent de
se présenter. Suivant les conditions concrètes, il va falloir choisir les moyens d’étude les
plus efficaces, voir inventer de nouvelles méthodes. Seule une approche créative permet
de réussir à remplir les tâches de l’ethnographe pendant le terrain (Gromov, 1966, p. 39).
BIBLIOGRAPHIE
GROMOV G. ГРОМОВ Г., 1966, Методика этнографических экспедиций, [La méthode des travaux de
terrain ethnographiques], Изд-во Московского университета [Presses Universitaires de
Moscou], Mocквa [Moscou], 108 p.
STERNBERG L. Ya. Штернберг Л. Я., 1914, Краткая программа по этнографии (применительно к
быту северных инородцев). Сборник инструкции и программ для участников экскурсий в
Сибирь, [Bref programme d’ethnographie (appliqué à la vie des autochtones du Nord). Recueil
d’instructions et de programmes pour les participants aux expéditions en Sibérie], Санкт
Петербург [Saint‑Pétersbourg].
NOTES
1. En oudmourte, апай, apaj, litt. sœur aînée, est le titre respectueux qu’on donne aux
femmes âgées. 
2. En oudmourte : кыстыбей, galettes recouvertes de purée de pommes de terre ou de
bouillie de céréales.
3. Surnom d’Olga Solovjova.
4. En russe. Le reste de la phrase est en oudmourte. 
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RÉSUMÉS
Cet  article  montre  comment  la  création  d’un court-métrage  oudmourte  de  fiction  a  permis
d’obtenir des informations ethnographiques d’oralité spontanée. En 2015, j’ai tourné un film dans
le  village  de  Karamas-Pel’ga  du  raïon  de  Kijasovo  en République  d’Oudmourtie.  J’avais  écrit
un scénario à l’avance, mais sans écrire les dialogues dans le détail. Ainsi, lors du tournage, je me
suis  contenté  de  dire  aux  acteurs  de  quoi  ils  étaient  censés  parler.  Les  dialogues,  en  fin  de
compte, ont été improvisés et ils se sont avérés riches en tournures intéressantes. L’idée d’écrire
un article à ce sujet a émergé lors de l’analyse et du travail sur les rushes vidéo, qui m’ont permis
de  découvrir  la  richesse  de  ces  informations  d’oralité  ethnographique.  Cet  article  me donne
l’occasion d’en livrer quelques-unes.
This article shows how the shooting of a short Udmurt fiction film gave the opportunity to obtain
some spontaneous ethnographic oral information. In 2015 I shot a film in the village of Karamas-
Pel’ga, in the district of Kiyasovo in the Udmurt Republic. I had written beforehand a scenario,
but without having all the dialogues written in extent. So, while shooting, I just informed the
actors  of  what  they  were  supposed  to  talk  about.  Eventually  the  dialogues  were  improvised
and elicited a huge amount of rich and interesting expressions. This idea of writing an article
about these questions emerged while I analysed and worked on the video material. This article
give me the opportunity of presenting some of my discoveries.
Статья  посвящена  описанию  опыта  создания  удмуртского  короткометражного
игрового  фильма  как  основы  получения  спонтанной  фольклорно-этнографической
информации. В 2015 году мной был снят фильм в деревне Карамас-Пельга Киясовсвкого
р-на Удмуртской Республики. Я заранее написал сценарий, но диалоги точь в точь не
прописывал.  В  итоге,  во  время  съёмок  актёрам  я  говорил  только  о  чем  нужно
говорить.  Диалоги  получились  импровизированными  и  богатыми  оборотами  речи.
Идея  написания  статьи  пришла  во  время  анализа  и  обработки  видеоматериала,  во
время  которого  я  наткнулся  на  немалое  количество  фольклорно-этнографической
информации. Про некоторые из них, попытаюсь рассказать в этой статье.
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